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LE SECRETAIRE EXECUTIF DE LA CONVENTION SUR LA DIVERSITE BIOLOGIQUE CELEBRE LA JOURNEE  INTERNATIONALE DES PEUPLES AUTOCHTONES
Montréal – 9 août 2006
La célébration annuelle de la Journée internationale des peuples autochtones, le 9 août 2006, est une occasion unique d’évaluer les mesures progressives prises par la Communauté internationale à l’égard de la reconnaissance et de la jouissance effectives des droits des peuples autochtones, et d’une plus grande compréhension des liens étroits entre la diversité culturelle et biologique et le rôle joué par les langues autochtones.

Les peuples autochtones sont les gestionnaires de la diversité biologique mondiale et leurs diverses cultures et langues sont les piliers de la diversité culturelle de l’humanité. La Terre abrite environ 6 000 langues, mais la grande majorité d’entre elles, tout comme les cultures qu’elles représentent, sont menacées de disparition. Approximativement 97 % de la population parlent environ 4 % des langues répertoriées dans le monde. Inversement, près de 96 % des langues sont parlées par 3 % seulement de la population mondiale et la majorité de ces langues sont des langues autochtones. Enfin, 10 % des langues sont parlés par moins de 100 locuteurs. « Ces chiffres témoignent d’une incroyable diversité linguistique et culturelle de l’humanité. La perte de la diversité linguistique et culturelle a été directement liée à l’appauvrissement de la diversité biologique » a déclaré M. Ahmed Djoghlaf, Secrétaire exécutif de la Convention sur la diversité biologique.
La Convention sur la diversité biologique est un des principaux processus intergouvernementaux reconnaissant la dépendance des communautés autochtones et locales vis-à-vis de la diversité biologique et le rôle unique joué par les communautés autochtones et locales dans la conservation de la vie sur terre. Cette reconnaissance est consacrée dans le Préambule du texte de la Convention ainsi que ses dispositions-clés.

En conséquence, l’article 8 j) de  la Convention sur la diversité biologique engage vivement les Parties à respecter, préserver et maintenir les connaissances, innovations et pratiques des communautés autochtones et locales présentant un intérêt pour la conservation de la diversité biologique, à favoriser leur application sur une plus grande échelle, avec l’accord des dépositaires de ces connaissances, et à encourager le partage équitable des avantages découlant de l’utilisation de la diversité biologique.
« Pendant des millénaires, les peuples autochtones ont géré leurs terres et eaux traditionnelles et la diversité de la vie qu’elles renferment. Ils doivent avoir le pouvoir de continuer à le faire si nous voulons atteindre nos objectifs communs de conservation de la diversité biologique, d’utilisation durable de ses éléments constitutifs et de partage équitable des avantages découlant de son utilisation », a indiqué  M. Ahmed Djoghlaf.
Il a ajouté que « les Parties à la Convention sur la diversité biologique ont pris des mesures encourageantes pour répondre aux besoins et aux aspirations des peuples autochtones du monde entier et renforcer leur participation dans les processus de politique et le dialogue sur les questions qui les préoccupent, y compris à travers la création d’un fonds de contributions volontaires pour financer la participation d’autochtones aux réunions tenues au titre de la Convention et par l’accroissement des procédures de participation dans le Groupe de travail sur l’accès et le partage des avantages ainsi que dans d’autres organes ».

C’est pour cette raison que, immédiatement après avoir pris ses fonctions, au mois de janvier de cette année, le Secrétaire exécutif a délivré un message à l’ensemble des communautés autochtones et locales visant à conjuguer les efforts aux fins de relever le défi que constitue la préservation de la vie sur Terre. 

M. Ahmed Djoghlaf a conclu en indiquant que « La Convention étant maintenant engagée dans une phase très stimulante de renforcement de son application, vous, en tant que l’une de ses principales parties prenantes, avez un rôle capital à jouer. En ce jour où vous célébrez la Journée internationale des peuples autochtones, le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique, que j’ai l’honneur de diriger au cours de ces prochaines années, souhaiterait renouveler son engagement à sa mission en tant que partenaire fidèle des peuples autochtones du monde entier ».
Informations à l’intention des journalistes:


La Convention sur la diversité biologique est l’un des traités internationaux sur l’environnement qui reçoit le plus de soutien au monde. Ouvert à la signature au Sommet de la Terre de Rio de Janeiro, au Brésil, en 1992, la Convention sur la diversité biologique compte actuellement 188 Parties (187 Etats et la Communauté européenne) qui se sont engagés envers la réalisation de ses trois principaux objectifs: la conservation de la diversité biologique, l’utilisation durable de ses éléments constitutifs et le partage juste et équitable des avantages découlant de l’utilisation des ressources génétiques. Le Secrétariat de la Convention est situé à Montréal.

Pour de plus amples renseignements, prière de contacter Diana Nicholson au +1 514 287 8700 ou à l’adresse électronique suivante: diana.nicholson@biodiv.org 
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